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te du Père Gardien , fçavez-vous l'hcurcuîC
fort qui nous attend? Vous a-t-on ditquenou»
fommes ici comme dans TArche de lMoé,que
nous n'en ibrtirons que deux à deux pour aller
multiplier les uns d'un côté & \t% autres de
Vautre? On me donnera une kmme que je
n'aurai jamais vûë > & vous ferez livrée de la
même manière à un époufeur inconnu. Le Re-
Hgieux prenant alors la parole, lui raconta ce
qu'il m'avoit dit de la nécefTité ôc des cérémo-
nies de cet hymen fans façon. La Demoifel-
k en l'écoutant levoit les yeux au Cidjôc tc-
moignoit aflez fans parler le peu dégoût qu'el-
le fc fentoit pour une femblable union. Hé
bien, Mademoifelle lui dis-je, lorfque le Pè-
re eut achevé fon difcours, que penfe2-vous>
de cela? Ne vivons-nous pas l'un & l'autre
dans une attente bien agréable ? Si le confen-
tement eft néceflairc pour ce mariage, répon-
dit-elle, je puis vous afîurer qu'on ne me l'ar-
rachera pas facilement. On m'ôtera plutôt 1»
vie que de m'obliger à devenir femme d'un
Maçon ou d'un Bûcheron. Là-defTusle Moi-
ne la prefla de nous apprendre quelle étoit Ç%
famille, mais elle refula de iàtistaire fa curio-

La crainte qu'elle avoit de tomber entre
les mains d'un homme de la plus baflfe condi-
tion excita ma pitié & me fit fonger aux mo-
yens de lui mettre fur cela l'efprit en repos
Je n'y rêvai pas long-temps. \\ me vint une
penfee que je lui communiquai àhs que je pu»
lui parler fans être entendu de perfonne. Je
lui demandai fi pour conferver tous deux notre
liberté elle ive trouveroit pas à oroDoc m\€-A^'r-^

foccafion nous nous difions maries eiïfembie
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